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Le livre du Deutéronome parait à l’époque du roi Josias (640 – 609). 

C’est une époque de crise. Devant les coups de boutoir assyriens, le 

territoire de Juda ne doit sa survie que grâce à des alliances avec des 

puissances étrangères, en particulier avec l’Egypte. Le temps des 

conquêtes militaires étaient passées. Il faut donc relativiser l’appel à la 

guerre sainte des versets 1 et 2. La liste des sept peuples est 

traditionnelle et ne relève d’aucun événement historique. 

 

Le livre connaitra des rééditions avec des ajouts. Ainsi, on pense que 

l’interdiction des mariages mixtes date de l’époque du Retour des 

exilés de Babylone (537), car on trouve le même ordre dans le livre 

d’Esdras au chapitre 9. 

 

C’est aussi l’occasion pour l’auteur de relire l’histoire d’Israël dans le 

désert jusqu’à la mort de Moïse au Mont Nébo. Il veut montrer que 

toute l’histoire du peuple est l’œuvre de la sainteté de Dieu. Israël sait 

que Dieu, l’unique Seigneur, a fait de lui sa part personnelle. Dieu est 

saint et le peuple, en entrant dans l’alliance proposée par Dieu, 

devient un peuple saint malgré son petit nombre. Replacé dans le 

contexte du 7eme – 6eme siècle, époque de crise et de décadence, 

cette certitude doit nourrir l’espérance et donner du courage au peuple 

d’Israël. 

 

Au cœur de cette relation privilégiée entre Dieu et Israël, il y a 

l’alliance, c’est-à-dire un contrat, un traité qui régule les relations entre 

les deux partenaires. Dès lors se pose la question : pourquoi Dieu, 

Yahvé, a-t-il choisi Israël plutôt qu’une autre nation ? L’auteur du 

Deutéronome aborde ici le mystère de l’élection. Sa réponse est 

claire : elle est d’origine divine. Ce n’est pas Israël qui a choisi 

l’Eternel, c’est l’Eternel qui a choisi Israël au milieu des autres nations. 

Elle est un don que l’Eternel fait à son peuple dans un cadre régi par 

le don de la Loi à l’Horeb. 

 

La justification ultime de l’élection d’Israël est l’amour de Dieu pour 

son peuple : « l’Eternel vous aime », peut ainsi écrire l’auteur du 

Deutéronome. La 1ère Epître de Jean s’en inspirera plusieurs siècles 

plus tard en disant que « Dieu est amour » (1 Jean 4, 8). 

 

L’amour de Dieu s’est manifesté pour l’auteur du Deutéronome dans 

la libération d’Israël de l’esclavage égyptien. Le don de la Loi l’a 

constitué en tant que peuple en instaurant une alliance. Elle exprime 

la fidélité, la bienveillance de Dieu et elle conduira le peuple à travers 

les méandres de l’histoire, pourvu qu’il écoute et mette en pratique les 

commandements, les prescriptions et les ordonnances que Dieu a 

donnés à Moïse au sommet de l’Horeb. Alors la bonté de Dieu pour 

son peuple durera jusqu’à mille générations ! 

 

L’Eternel est, pour l’auteur du Deutéronome, le créateur du peuple 

qu’il a amené à l’existence et celui qui le conduit dans son histoire. Il 

aime son peuple et attend en retour de lui une réponse d’amour : « Tu 

aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de 

toute ta force » (Dt 6, 5). 

 

Une parole qui nous ramène au cœur de l’Evangile et qui, avec l’ajout 

de l’amour du prochain (Lv 19, 18) formeront le double 

commandement d’amour pour Jésus. 

 

Ecrit en un temps de crise politique, économique, morale et spirituelle, 

le Deutéronome nous enjoint de nous en remettre à l’amour de Dieu et 

de compter sur la fidélité, la bienveillance indéfectible de Dieu. 

 

 Dimanche 19 juillet 2020 

6e dimanche après la Trinité 
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L’histoire de l’élection d’Israël nous ouvre ainsi au mystère de l’amour 

de Dieu pour l’humanité. Pour nous, chrétiens, cet amour s’est 

accompli en Jésus-Christ. L’élection d’un peuple a été mondialisée : 

l’amour de Dieu abolit les frontières. Par le baptême, nous entrons 

dans cette nouvelle alliance d’amour voulu par Dieu pour l’humanité. 

Comme Israël, l’Eglise reçoit la mission de témoigner de cet amour 

divin révélé par la Croix du Christ. 

 

Que Dieu agisse par nous pour que nous puissions construire un 

monde épris de justice, de paix et de solidarité. 

Amen 

 

Claude Conedera, pasteur du Ried Nord 

 

 

Cantiques 

ALL 12-012 1 – 4 Je louerai l’Eternel  

ALL 23-08 1- 4 Je t’appartiens par le baptême  

ALL 46-02 1 -3 Seigneur, accorde-moi d’aimer  

ALL 62-78 1 – 5 Demeure par ta grâce   

 

Prière d’intercession 

Seigneur Jésus-Christ, 

Tu es avec nous jusqu’à la fin du monde. 

Nous t’invoquons et prions : 

Sois avec l’Eglise, pour qu’elle témoigne de sa foi 

dans ce monde. 

Nous te prions : Exauce-nous, Seigneur Jésus. 

 

Eclaire ceux qui détiennent le pouvoir dans ce monde 

pour qu’ils servent, par leur action, la justice et la paix. 

Nous te prions : Exauce-nous, Seigneur Jésus. 

Remplis –nous de la joie de la vie nouvelle 

que tu nous as offerte par le baptême. 

Fais que nous en puisions de la confiance 

dans notre vie quotidienne. 

Nous te prions : Exauce-nous, Seigneur Jésus. 

 

Donne à tous les éducateurs d’enfants la sagesse, 

la patience et le courage. 

Que nos familles et nos foyers 

fassent l’expérience de la communion 

que tu nous as offerte par le saint baptême. 

Nous te prions : Exauce-nous, Seigneur Jésus. 

 

Conduis-nous, avec tous ceux qui nous ont précédés dans la foi, 

 au festin de la vie éternelle. 

Nous te prions : Exauce-nous, Seigneur Jésus. 

 

Seigneur de la vie, écoute notre prière au nom de ton amour. 

A toi la gloire pour l’éternité. 

 

Amen. 

 

On trouvera d’autres prières sur le site d’Yves Kéler 

http://www.chants-protestants.com/index.php/liturgie-du-culte 

 

 

 


